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"> [ ors sommes redevables à l’extrême obligeance de quelques 
]N amis dévoués, des quelques détails qui vont suivre. Ils ont 

surtout trait à I’Heurf. d’Adoration puhuqve. Puisse la 
force de l’exemple amener de nombreux adhérents à cette pratique 
l’une des plus douces et des plus faciles du culte paroissial envers 
le St Sacrement !

Ottawa : “Je ne parle que pour mémoire de l’Exposition so­
lennelle du premier vendredi du mois à la cathédrale ; elle dure 
toute la journée, et amène de nombreuses visites à Notre-Seigneur. 
Comme particularité plus frappante, il y aurait lieu de vous 
signaler l’Heure d’adoration, chaque vendredi.”

On voit que nos amis de la cathédrale font largement les choses. 
Ils n’ont cependant pas plus de facilités qu’on en trouverait en 
maints endroits pour attirer les fidèles à l’Adoration publique.

Québec, St R * * : “ Les œuvres eucharistiques ont manqué 
jusqu’ici. Mais votre appel a fait impression sur notre vénérable 
curé : et le vicaire, aidé d’un autre jeune prêtre, s’est empressé de 
réaliser son désir. L’un des deux se charge de la partie musicale. 
On essaie de faire chanter tout le peuple à l’Heure d’Adoration. 
Pour cela, on voudrait choisir des chants absolument connus, 
comme le Magnificat, le Pater tel que chanté par le prêtre, etc. 
Voudriez-vous aider à ces efforts par vos bons conseils... ? ”

Réponse à M. le Vicaire. Nous avons ici le Loué soit à tout ins­
tant Jésus au St Sacrement mis en musique simple et chantante, 
et adapté à chaque quart d’heure. Il nous semble d’un usage très 
pratique pour vos Heures solennelles. Veillez seulement à la len­
teur dans l’exécution. Et merci cordial à votre collaborateur.


